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C’est un pilier des études du développement qui prend sa 
retraite après trente-sept ans passés à l’Institut. Le pro-
fesseur Jacques Grinevald est en effet arrivé à l’Institut 
universitaire d’études du développement (IUED) en 1974, 
comme chercheur, chargé de cours puis professeur titu-
laire, titre qu’il a gardé à l’Institut. Il a également enseigné 
à l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne et à la 
Faculté des sciences économiques et sociales de l’Uni-
versité de Genève. 

Dès ma première rencontre avec Jacques Grinevald, en 
2007, j’ai compris que j’étais face à un être exceptionnel, 
résolument à contre-courant mais en se fondant sur des 
idées et des théories très concrètes. Jacques Grinevald, 
philosophe et historien des sciences, membre de nom-
breuses sociétés savantes dont la prestigieuse Geological 
Society of London, est un précurseur dans le domaine de 
l’écologie globale. Avec Ivo Rens, il a traduit et contribué 
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Le professeur Grinevald entouré par ses étudiants.
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à répandre la pensée de l’économiste et mathématicien 
Nicholas Georgescu-Roegen dans La décroissance : entro-
pie – écologie – économie (1979, 3e édition 2006). Parmi 
ses publications, on peut citer La Biosphère de l’Anthropo-
cène : pétrole et climat, la double menace, paru en 2007.

Rarement aurai-je vu chez un professeur la passion qui 
animait Jacques Grinevald lorsqu’il s’adressait à ses étu-
diants. Avec son collègue et ami Rolf Steppacher, il leur 
parlait à cœur ouvert. C’est probablement ce rapport avec 
eux qui lui manquera le plus. En revanche, il aura beau-
coup plus de temps pour se consacrer à ses projets et par-
ticiper à des conférences… mais seulement en Europe, 
car, par « cohérence écologique », il ne prend plus l’avion 
depuis une dizaine d’années.   

Geremia Cometti, doctorant et assistant



	
	

	

	
Jacques avec le philosophe français Michel Serres, Genève, 13 avril 2011 

 

 
Jacques au travail dans sa maison bibliothèque de Genève, 19 décembre 2010 


